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Je ne mets pas en doute qu'il puisse se trouver des graines 
horizontales puisque M. de Solms-Laubach en a trouvé une, 
mais je suis persuadé qu’elles sont en majeure partie verticales. 
D'ailleurs de nouveaux matériaux ne peuvent manquer d’arriver 
pour permettre de trancher définitivement ce point. 

Ayant ouvert une fleur en avant et ayant, avec une pince, 
arraché le style pour découvrir le disque situé en arrière, j’ai 
vu le funicule partir du fond de l’ovaire, s’élever, puis 
recourber au sommet en col de cygne pour laisser pendre l’ovule 
sous un angle de 45° environ. Mais, d’après la longueur de ce 
funicule, il m’a paru que la graine développée devait être verticale. 

J’ai très bien vu le disque décrit par M. de Solms-Laubach : 
c’est une petite masse charnue, jaunâtre, située en forme d’an¬ 
neau à l’intérieur de l’androcée et portant 5 petites protubérances 
alternant avec les filets. Je n’avais pas l’habitude, je le répète, 
de considérer cela comme des staminodes. Sur ce point accord 
complet avec M. de Solms. Ces petits organes ne paraissent pas 
d’ailleurs avoir une grande importance systématique puisque 
l’on a classé la même espèce, Salso/a tetragona, tantôt dans le 

dans le genre C aroxglon suivant qu’ils 
existent ou qu’ils manquent. 

Je terminerai en constatant que M. de Solms-Laubach identifie 
Y Haloxylon Schrnillictmim Pomel avec VU. Schtceinfurthn 
Ascherson, mais non avec VH. salicornicum De Bunge et, 
qu’avec une justice parfaitement impartiale, il adopte le nom 
de Pomel comme le plus ancien, déclarant que le nom donné par 
Ascherson doit rentrer dans la synonymie. 


genre Salsola , tantôt 


M. Pellegrin fait la communication suivante : 


Quelques observations sur la flore du Lautaret; 

par M. François PELLEGRIN. 

«I» 

Dans les Alpes du Dauphiné, le col du Lautaret (2 075 ni.), 
situé entre la Grave et le Monétier, sur la route de Grenoble à 
Briançon, est d’un accès très facile. Au cœur d’une région très 

U 

fertile en espèces variées, cette station est devenue classique 
parmi les botanistes. 





observations sur la flore ou lautaret. 



Au cours »le nombreuses herborisations faites dans le courant 
du mois d’août 190b, je me suis efforcé d’y reconnaître les diffé¬ 
rentes associations d’espèces végétales formant les zones carac¬ 
téristiques des hautes montagnes. Malheureusement cette région 
est très bouleversée et les zones y sont difficiles à trancher. 
Certaines espèces ont des aires très étendues, d’autres sont 
presque aussi fréquentes dans la zone alpine que dans la zone 
subalpine : elles mériteraient d’être mentionnées à des hauteurs 
très différentes et dans des stations très variées. 

Plusieurs listes générales très complètes de ces espèces ont 
été déjà publiées, entre autres ici même dans le Bulletin de la 
Société L 


Je n’v reviendrai pas. 

Qu’il me soit seulement permis d’insister sur certains points 
particuliers qui m’ont paru intéressants. 

D’abord j’ai été frappé du nombre de plantes de plaine ou des 
basses montagnes qui montent à de hautes altitudes et que 
j’ai pu cueillir à plus de 2 075 m. de hauteur. 

Celles que j’ai rencontrées le plus souvent sont les suivantes : 

Autour de l’hôtel du Lautaret, entre 2 075 m. et 2 200 m., 
dans des prairies fauchables et des pâturages : 


Hanunculus acris 

Biscutella lævigata 

* / 

Ilelianthemurn vulgare 
Polygala vulgaris 
Gypsophila repens 
Gérastium arvense 
Silene inOata 
Linum alpinum 
Trifolium pratense 
Lathyrus pratensis 
Anthyllis Yulneraria 
Lotus corniculatus 
Alchemilla vulgaris 
Potentilla Tormentilla 
Angeliea sylvestris 
Pimpinella magna 
Asperula cynanchica 
Galium verum 
Valeriana oflîcinalis 


Solidago Virga-aurea 
Leucanthemum vulgare 
Achillea Millefolium 
Carduus nutans 
Leontodon hispidus 
Hieracium Peleterianum 

— vulgatum 

— villosum 
Campanula rotundifolia 
Phvteuma orbiculare 

V 

Gentiana campestris 
Asperugo procumbens 
Rhinanthus minor 
— hirsutus 
Stachys recta 
Thymus Serpyllum 
Briza media 
Deschampsia llexuosa. 


1. ScntEXEFELD (De), Rapport sur une excursion faite du i au 10 août au 
Bourg d'Oisans, etc. Bull. Soc. bot. Fr., 1860, p. 804. 
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Dans les pelouses sèches : 

Silene nutans Antennaria dioica 

Saponaria ocymoides Allium sphærocephalum. 

Dans les endroits très humides : 


Parnassia palustris 
Yeronica Beccabunga 
Plantago serpentina 
Orchis conopea 
Carex ilava 
— paniculata 


Carex elauca 

U 

— Davalliana 
Scirpus pauciflorus 
Eriophorum latifolium 
Agi'ostis alba. 


En s’éloignant davantage de l’Hôtel du Lautaret pour se 
diriger vers les principaux sommets qui l’entourent, on ren¬ 
contre encore : 

Au N.-O., dans les prés et les rocailles qui bordent le torrent 
de la Roche Noire, en montant vers les Trois Evêchés, entre 
2 000 et 2 400 m. : 


Ranunculus nemorosus 
Caltha palustris 
Ilelianthemum vulgare 
Potentilla Tormentilla 

A plus de 2 400 m. : 

Spergularia rubra 
Cerastium arvense 
Taraxacum rotundifolium 


Asperula cynanchica 
Teucrium Botrys 
Cystopteris fragilis. 


Phyteuma orbiculare 
Gentiana campestris. 


les 


Au N. de l’hôtel, dans les pâturages, les éboulis ou 
rochers à travers lesquels monte en serpentant la route du col 

du Galibier, entre 2 000 et 2 500 m. : 


Ranunculus acris 
Erucastrum obtusangulum 
Cerastium arvense 
Spergularia rubra 
Dianthus Caryophyllus 
Linum catharticum 
Pirola minor 
Lotus corniculatus 
Melilotus arvensis 
llippocrepis comosa 
Trifolium repens 
Lathyrus pratensis 
Rosa pimpinellifolia 


Sanguisorba officinalis 
Alchemilla vulgaris 
Potentilla Tormentilla 
Galium verum 
Tussilago Farfara 
Antennaria dioica 
Leucanthemum vulgare 
Achillea Millefolium 
Cirsium acaule 
Hypochœris maculata 
Leontodon autumnalis 
— hispidus 

Tragopogon pratense 
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Lactuca perennis 
Hieracium Peleterianum 
Campanula rotundifolia 
Ecliium vulgare 
Linaria striata 
Rliinanthus hirsutus 
Stachys recta 

Chenopodium Bonus-lienricus 
Orchis conopea 
Carex flava 


Garex vulgaris 

— echinata 

— glauca 

— Halleriana 
Cyperus l'uscus 
Anthoxanthum odoratum 
Agrostis alba 
Cystopteris fragilis 
Botrychium Lunaria 
Equisetum variegatum. 


Vers le bois de la Madeleine et les sources de la Guisane, à 
l’Est du col du Lautaret entre 2 000 et 2 300 m. : 


Ranunculus nemorosus 
Erysimum orientale 
Polygala vulgaris 
Ceraslium arvense 
Lathyrus pratensis 
Sorbus Aucuparia 
Alchemilla vulgaris 
Epilobium rosrnarinifolium 
Heracleum Sphondylium 
Centaurea Scabiosa 
Leontodon hispidus 


Vincetoxicum oflicinale 
Rumex scutatus 
Euphorbia Cyparissias 
Orchis viridis 

— latifolia 
Carex flava 

— ornithopoda 
Deschampsia cæspitosa 
Botrychium Lunaria 
Equisetum palustre. 


Au pied du Combeynot, au S.-E. du col du Lautaret, se 
trouvent beaucoup d’espèces déjà citées dans les localités pré¬ 
cédentes. Rappelons seulement : 


Biscutella lævisata 

W 

Antennaria dioica 
Taraxacum Dens-leonis 
Anthoxanthum odoratum 


Polystichium Filix-mas 
Cystopteris fragilis 
Botrychium Lunaria. 


Plusieurs des espèces de plaine qui figurent dans ces listes 
sont des plantes à aires très étendues, qu'on trouve souvent à 
de fortes altitudes. On sait que Y Antennaria dioica , le Taraxa¬ 
cum Dens-leonis , par exemple, résistent à toutes les variatious 
des climats de montagne et existent aux limites supérieures de 
la végétation, à plus de 3 000 m. A côté de ces espèces, intéres¬ 
santes au Lautaret, surtout par leur nombre, on en remarquera 
d’autres dont l’aire de dispersion s’étend uniquement aux pays 
à climat méditerranéen et que l’on est étonné de retrouver en 
plein Daupbiné, à pareille altitude. Ces espèces disséminées çà 
et là, sont les derniers vestiges des colonies de plantes méri- 
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dionales signalées déjà par MM. Vidal et Offner 1 autour de 
Grenoble et dans la v r allée de la Romanche, ainsi que par 
M. Christ 2 dans la vallée du Rhône. 

Ce sont par exemple : 

Saponaria ocymoides Lactuca perennis 

Asperugo procumbens Stipa pennata. 

Erucastrum obtusangulum 

Nous avions déjà rencontré plus bas que le Lautaret, au 
Bourg d’Oisans, au voisinage de la cascade de Sarennes, sur 
les pentes rocheuses exposées au Midi : 

Scabiosa gramuntia Lynosyris vulgaris 

Lavandula vera Lolium italicuna 

Melica ciliata Eragrostis minor. 

La présence de ces plantes méridionales à de fortes altitudes 
est particulièrement intéressante. Elle confirme les idées de 
M. Flahault qui trouve de grandes analogies entre le climat sec 
méditerranéen et celui des hauts sommets. La sécheresse doit 
être du reste favorisée au Lautaret par les vents chauds qui 
remontent la vallée de la Durance et celle de la Guisane. 

Cette ascension vers les sommets, cet envahissement des 
hauteurs par les plantes de plaine est compensé par des mouve¬ 
ments contraires. Entraînées par les eaux, roulées parmi les 
éboulis, certaines espèces sont arrachées des sommets vers les 
stations basses. 

Ranunculus glacialis, Globularia cor di folia, Saxifraga oppo- 
sitifolia qui voisinent les lignes de faîtes, d’ordinaire à plus de 
2 500 m. de hauteur, se rencontrent non loin de l'hôtel, près de 
la route de Briançon, dans la combe du torrent de la Roche 
Noire. Certaines espèces descendent beaucoup plus bas, jusqu’au 
Bourg-d’Oisans (725 m. d’altitude), où l’on peut ramasser : 

Dianthus neglectus Betonica hirsuta 

Veronica Allionii Meum athamanticum. 

Une autre cause de richesse en espèces végétales de la région 
du Lautaret, c’est la nature du sol. Les roches siliceuses y 

1. Vidal et Offner, Les colonies de Plantes méridionales des environs de 
Grenoble , i90a. 

2. Christ, La Flore de la Suisse, 1907. 
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dominent. Mais il y a çà et là des aflleurements de calcaire. Les 
calcaires s’effritent. Leurs éboulis se mêlent aux terrains 
siliceux. Le sol n’est pas homogène. Aussi, au milieu de plantes 
franchement silicicoles, on rencontre des espèces à préférence 
marquée pour les terrains calcaires. 

Sur les pentes entre le pic du Galibier et le torrent de la 
Hoche Noire nous avons pu récolter par exemple, les plantés 
calcicoles suivantes : 

Dianthus subacaulis 
Hippocrepis comosa 
Trifolium alpestre 
l.actuca perennis 
Phyteuma orbiculare 
Stachys recta 

Vers le bois de la Madeleine : 

Erysimum orientale Carex ornithopoda. 

Phyteuma Michelii 

Vers le Laurichard : 


Tencrium Botrys 
Scutellaria alpina 
Clobularia cordifolia 
Rumex scutatus 
Carex sempervirens 

— Ilalleriana. 


Arabis saxatilis Avena setacea. 

Einum alpinum 

En somme, le Lautaret se présente comme un carrefour où 
se rencontrent des flores d’affinités différentes. 


Luttant contre la flore alpine et subalpine, normales à cette 
hauteur, des plantes du Midi, des plantes de plaine montent à 
l'assaut de la montagne, venues de la vallée de l’Isère par la 
Romanche ou de la vallée de la Durance par la Guisane. 

Du haut des sommets environnants, entraînées par les eaux, 
par les éboulis, des plantes descendent de la région alpine supé¬ 
rieure. 

Favorisées chacune suivant sa nature, par un mélange de 


terrains siliceux et de terrains 


calcaires, toutes ces espèces 


vivent côte à côte, luttant entre elles, et, s’éparpillant dans toute 


la région qui, pour cela, est exceptionnellement riche au 


point de vue botanique*. 


I. Ce travail a été fait au laboratoire de Phanérogamie du Muséum. Je 
tiens à adresser mes plus vifs remerciements à M. le professeur Lecomte, 
pour les encouragements qu’il n’a cessé de me prodiguer, a M. le profes¬ 
seur Mirande, pour son aimable accueil au Lautaret, à M. Jeanpert du 
Muséum qui m’a maintes fois fait profiter de sa connaissance approfondie 
de la flore française. 


T. lvii. 


(séances) 12 



